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RÉSUMÉ

Les données nécessaires â la démarche système en agronomie sont présentées. Parmi celles-ci, la définition des zones écologiquement
homogènes est prioritaire. En plus des critères pédo-climatiques, les données agro-socio-économiques sont essentielles ainsi que la
connaissance de la typologie des exploitations. Deuxfacteurs sontprépondérants :
la disponibilitéen terre,
la présence ou non d'animaux sur l'exploitation.
La définition d'itinéraires techniques cohérents peut être facilitée par les études sur binômes culturaux en grandes parcelles. Il est
important d'imaginer avec le développement et dès maintenant des systèmes de cultures cohérents vulgarisables, mais une grande
souplesse d'adaptation demeure nécessaire.
Le test de la compatibilité et de la validité des propositions appliquées ensemble sera fait d'abord en milieu contrôlépuis néces¬
sairement chez le paysan lui-même. Il s 'agira d'une opération de recherche, mais conduite entièrement avec le développement et le
paysan.
Le butfinal est d'établir un référentiel d'options et d'alternatives à différents niveaux d'intensification mais composéà la dimension
de l'exploitation. Ce « menu â la carte », recueils de solutions variées mais cohérentes sera proposéau paysan qui choisira selon ses

objectifs et ses moyens dans le souci d'une amélioration de sa productivitédu travail. Les choixpourront s'ajusterpour substitution
progressive à laplupart des situations identifiées.
La méthode permettra sans doute de déduire en plus une stratégie globale de développement à utiliser par le milieu rural et des
enseignements sur les modalités de vulgarisation. La nécessaire présence d'un encadrement technique de qualitéapparaîtra comme
un préalable indispensable. Il sera également possible de détecter les incohérences et les incompatibilités qui remettront en cause le
modèle (feed-back vers la recherche).
L'application de la démarche a été conduite en Haute-Volta. Une approche cartographique a été réalisée pour la zonation agro¬
écologique et le choix du système de culture parzone homogène.
On constate une parfaite concordance du choix des zones avec la carte des ressources en sol de Haute- Volta établis par l 'ORSTOM, Les
systèmes proposés, choisis avec le développement, sont le plus souvent des compromis, mais des compromis cohérents. Us tiennent
largement compte des réalités actuelles, mais sont susceptibles d'accueillir tels qu 'Us sont des innovations modestes mais déter¬
minantes pour assurer largement l'autosuffisance alimentaire de la Haute-Volta. Leur cohérence, à divers points de vue peut être
établie en fonction d'hypothèses sur les rendements, les moyens disponibles. En particulier, l'identification du système cultural
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représentatifpar zone écologique peut autoriser un traitement par simulation et l'établissement d'un modèle de bilan hydrique
susceptible d'être soumis â une analysefréquentielle, précisant deplus les situations critiques du système.

ABSTRACT

Necessary data for the proceeding « System in Agriculture » have been presented. Among thèse, priority must be given to the
définition of ecologically homogeneous areas. In addition to pedo-climatic criteria, agro-socio-economic data are essential as well as

farm typology awareness. There are two main factors : 1. landavailability, and2. the présence or not oflivestock on thefarm.
The définition ofcohérent technical itineraries can befacilitate by studies on crop binomials over large plots. It is important to figure
outfrom the very beginning cohérent crop Systems but agréât dealofflexibility is required.
A test on the compatibility and validity ofthe proposed action will be carried out first over a controlledplot and subsequently with
the farmer himself. It will be a research action, entirely carried out by the researcher and the farmer. Its final aim is to establish a
number of options and alternatives at différent level of intensification, but bound to the dimension of the farm. It will gather a
number of varied but cohérent solutions which will be submitted to the farmer who will, in turn, make his choice according to his
objectives and means, in order to improve hisproductivity of labour. The choice can be adapted to most ofthe identifiedsituations
by a progressive substitution. This action will allow to détermine a global strategy for development to be used by the rural
environment and some basic information on the extension work to be done. A good technical training will be indispensable. Lastly,
it willallow to detect incohérences andincompabilities which will call the model in question again (research feed-back).
A first trial has been carried out in Upper Volta, where a cartographie survey was realized, for the détermination of agro-écologie
areas, and the choice of cropping System for each homogeneous area. It shows a perfect agreement ofthe chosen areas with the map
of Upper-Volta soil resources drawn by ORSTOM. The proposed system is mainly a compromise, but a cohérent one. It keep well in
mind existing realities and is ready to accept, as it is, any moderate but determining innovations to ensure food selfsufficiency in
Upper Volta. Its cohérence may determined on the assumption of possible output and available means. In particular, the iden¬
tification ofa crop system representing an ecological area could allow for a treatment by simulation and the setting up ofan hydric
balance model to be submittedtofrequency analysis, andcoulddétermine the criticalsituations ofthe system.

LA DEMARCHE - SYSTEME EN AGRONOMIE

Les raisons

La phase d'études agronomiques thématiques programmées
en 1969 pour l'ensemble des agronomes de I'irat peut être
considérée comme close. La Haute-Volta, comme la plupart
des pays où ses travaux ont été menés, dbpose, grâce aux résul¬
tats acquis, de la plupart des données de base. Ceci est prouvé
par les niveaux de rendements physiques atteints pour la
majorité des plantes cultivées en conditions expérimentales,
niveaux sans commune mesure avec ceux enregistrés en
conditions traditionnelles.

Cependant, comme le soulignait R. TOURTE. « Il est capital
de comprendre que pas plus que les matériaux de construction
ne peuvent permettre de préjuger de l'architecture d'une
maison, pas plus les thèmes de production : variétés, fumures,
matériel mécanique, pesticides..., etc., ne suffisent à
structurer une économie agricole »... L'établissement de
modèles et le test d'hypothèses dans des conditions contrôlées
ne peuvent plus constituées les seules préoccupations des cher¬
cheurs. Elles sont seulement un moyen parmi d'autres, d'ap¬
profondir nos connabsances.

La nouvelle approche, qualifiée de « démarche-système » a
été conduite parallèlement à la démarche analytique, mab
souvent trop modestement selon nous.

Elle se propose l'étude de la combinabon de résultats sec¬

toriels acquis en situations expérimentales, sur une parcelle
culturale de grande dimension intégrée dans un assolement.
Cette étude réalisée en différentes situations homogènes de
l'espace agraire, mab en milieu contrôlé ou maîtrbe et en uti-
lbant la méthode et la rigueur scientifique, doit nécessai

rement se prolonger par des évaluations dans le milieu même
d'application en faisant intervenir la dimension humaine par
confrontation du système technique nouveau aux structures
actuelles de la production. C'est la condition essentielle pour
élaborer des propositions cohérentes de systèmes de
production accessibles à la vulgarisation, propositions obliga¬
toirement accompagnées des moyens pour leur mbe en oeuvre
étant donné que le but final est d'augmenter la satbfaction de
l'homme rural et d'accroître la productivité de son travail.

Dans le document déjà cité, R. TOURTE affirmait, dès 1973,
« la définition des exploitations optimales types, tenant évi¬
demment compte des structures socio-économiques exbtantes,
est maintenant tout à fait prioritaire ».

Les données nécessaires â l'application de la démarche

En suivant la proposition de définition ptécédente, il appa¬
raît que la démarche système ne peut être menée à bien que
sous réserve de disposer de certains travaux préalables.

Définition de zones écologiquement homogènes

Nécessitéd'une cartographie préliminaire

Il est nécessaire de promouvoir une politique de régio-
nalbation du développement et de la recherche qui lui est liée.
L'effort de régionalisation est encore bien modeste pour cette
dernière, mab a cependant permb de précber ou de révéler
des potentialités régionales et des aptitudes culturales mal
connues... Elle ne doit pas se limiter à ¤ l'accompagnement »,

mab doit préciser chaque fois que possible le développement.
Une telle politique implique que la recherche dbpose d'un
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point d'appui petmanent et étroitement contrôlable par zone
homogène. Il sera ainsi possible d'extrapoler avec plus de
fiabilité les résultats obtenus sur le point, à l'ensemble de la
zone. Le choix de l'emplacement le plus représentatif de la
zone, donc le plus favorable à l'implantation de cette structure
d'appui implique donc que soit précber les délimitations des
zones homogènes. Le travail doit et peut être réalisé dès main¬
tenant compte tenu des documents exbtants et autant que
faire se peut dans le respect des impératifs administratifs.

Le zonage agro-écologique peut-être cartographie au
1/ 500.000e.

Critèresprincipauxpour le zonage-agro-écologique

morphopédologie - conservation et protection du sol :

On utilbera de préférence les cartes synthétiques permet¬
tant de définir l'ensemble des composants du milieu afin
d'identifier les grandes zones d'intérêt pondéré. Les
contraintes pour la mise en valeur doivent apparaître dès ce
niveau de perception, cependant les zones ainsi définies seront
étudiées à un niveau plus détaillé dans une deuxième phase.

agro méréorologie - rbques climatiques :

L'analyse fréqucntielle des pluies permettra de définir la
durée utile de la sabon des pluies et l'éventualité de périodes
sèches à différents niveaux de probabilité.

densité de population - démographie - mouvements migra¬
toires - ethnies :

Il importe avant tout d'identifier les facteurs limitants du
milieu et de définir les contraintes modifiables et non modi¬
fiables et parmi ces dernières, celles dont on pourra éven¬
tuellement limiter les effets.

données agro-socio-économiques :

Les renseignements sur les exploitations agricoles sont indb-
pensables pour fixer un cadre d'étude compatible avec les pos¬
sibilités du milieu. Ces données existent le plus souvent dans
des monographies de géographes ou dans les rapports des ser¬

vices agricoles. Cependant le peu de fiabilité de certaines don¬
nées peuvent nécessiter le recours à des enquêtes.

En première approximation on pourra se limiter à :

la surface moyenne par exploitation,
le nombre d'actifs et d'inactifs,
l'équipement type de l'exploitation,
la dbponibilité en terre (superficie hors culture),
les cultures pratiquées, les techniques culturales correspon¬
dantes et leur situation (champs de case, de brousse. . .),
l'utilbation actuelle des résidus de culture,
l'importance des animaux sur et hors exploitation (possibilités
en fumier ou terres de parc...). Possibilités d'affouragement.

Structures de la production :

Elles seront analysées en regard des ressources naturelles et
des potentialités. On s'attachera à la connaissance non seu¬
lement de la situation actuelle, mab aussi celle de la tendance
évolutive. Il y aura lieu d'apprécier à leur juste valeur les sys¬

tèmes paysans actuels (culture sur défriche, cultures
associées...) avant de les condamner et d'identifier les
contraintes sociologiques principales.

Les objectifs du plan nationale et son expression au niveau
régional :

Il est indbpensable de connaître les objectifs concernant les
productions, l'évolution des techniques de culture, l'amé¬
nagement du paysage conformément au type de milieu, les
objectifs prioritaires de la vulgarisation et l'impact des tech¬
niques d'encadrement. Cette dernière appréciation sera faite
nécessairement à la lumière des problèmes de commercia¬
lisation et d'accessibilité aux divers intrants.

Mobilisation des données - Bilan et synthèse de l'acquis
agronomique par zone homogène

Il est nécessaire de mobiliser l'ensemble des références db¬
ponibles pour une même zone agro-écologique. Ces références
peuvent être quelquefois disponibles au niveau même de la
zone, mais on sera souvent amené à procéder sans grand rbque
par écoanalogie en utilisant les produits de la recherche acqub
dans des conditions écologiques analogues. L'établissement
d'un référentiel de base, thème par thème, est un précédent
indispensable. Il concernera les variétés avec leurs caracté¬
rbtiques : qualité, stabilité du rendement, cycle, résbtance
aux maladies, etc., les techniques culturales et leuts adapta-
bilités, contraintes et rbques, la valeur relative des précédents
des principales cultures les unes par rapport aux autres, etc.

Cette phase de recensement est souvent plus difficile à
réaliser qu'on peut l'imaginer et implique une grande honnê¬
teté intellectuelle pour éliminer les données peu fiables et ne
retenir que les résultats confirmés.

Les Etapes de la démarchepour chaque zone homogène

Définition d'itinéraires techniques cohérents - Etude sur
binômes

Il s'agit maintenant de définir à partir de l'acquis, des sys¬

tèmes techniques de cultures cohérents et proposables au
développement. On chobira pour chacune des zones homo¬
gènes quelques cultures cibles afin d'éviter la complexité qui
pourrait résulter du test de toutes les cultures en combinabon.
Les études ne seront ainsi réalbées que sur des binômes de
cultures. On retiendra en particulier la succession biennale :

cultures vivtières de base - culture moteur retenue sur des cri¬
tères agroéconomiques, par exemple Mil - Arachide, Sorgho-
Cotonnier, Maïs-Soja.

L'étude en binôme, comme approche simplifiée des sys¬

tèmes de culture, se justifie par le fait que le paysan répartit
ses cultures sur ces parcelles en fonction de la nature des terres
et des seuls précédents culturaux de l'année ou de la cam¬
pagne antérieure. La connaissance des successions binaires
apparaît comme suffisante pour éclairer le paysan sur les tech¬
niques à utiliser sous réserve cependant d'une étude pluri-
annuelle qui entraîne a fortiori l'examen de binôme dans les
deux sens.

Il s'agit ensuite de définir pour chaque binôme un certain
nombre d'itinéraires techniques permettant une utilbation
optimale des facteurs de production dbponibles ou prévi¬
sibles. Cette définition demande une certaine souplesse.

Elle doit en effet être largement adaptable à l'éventail des
situations agricoles. Un excès de rigueur dans la définition des
itinéraires serait illusoire étant donné l'incertitude sur la
manière dont le « contenu social » absorbera les propositions.
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Il importe d'être persuadé que la décbion finale appartiendra
au paysan lui-même qui restera certainement en bonne
logique fidèle, et pout longtemps encore, à des systèmes peu
rigoureux autorisant une grande mobilité, mab gage d'une
certaine sécurité de la production.

Pour chaque binôme un itinéraire technique correspondra à
une combinaison de techniques et de facteurs de production.

Trois points doivent être soulignés : On se limitera volon¬
tairement à 3 ou 4 itinéraires techniques afin de simplifier :

par exemple agriculture traditionnelle simplifiée avec respect
du calendrier cultural, agriculture intensive faisant intervenir
l'ensemble des acquis agronomiques, et un niveau intermé¬
diaire.

Le choix des itinéraires techniques devra être logique. Ainsi
pout les techniques de culture autorisant une meilleure
gestion des ressources hydriques, on proposera la gamme
suivante :

Niveau 1 : entretien des cultures
Niveau 2 : Niveau 1 + bonne densité de semb
Niveau 3 : Niveau 2 + labour de préparation
Niveau 4 : Niveau 3 + lutte anti-érosive et enfoubse-

sement des tésidus de récolte.
A chacun des niveaux précédents on pourra faire corres¬

pondre un niveau variétal, par exemple :

Niveau 1 et 2 avec variétés locales
Niveau 3 variété améliorée fixée
Niveau 4 hybride
Dans tous les cas et quelque soit l'itinéraire (cela s'applique

tout particulièrement au pays enclavé de la zone sahelo-
soudanienne), il est recommandé de rechercher les solutions
permettant de réduire les intrants minéraux (surtout ceux
d'origine étrangère) :

utilbation d'engrais ou d'amendements (phosphates et chaux
locaux),
introduction de la voie biologique de la fertilisation (légu¬
mineuses alimentaires ou fourragères dans la rotation),
recyclage des résidus de culture sous toutes les fotmes
possibles,
apport de fumures organiques diverses (fumiers, compost,
parc),
réduction des pertes en fertilbants : date, fractionnement.
Un soin patticulier sera apporté au niveau de fumure azotée
adapté au système sol - plante - climat afin de limiter les causes
d'acidification lié à l'intensification,
réalisation de cultures intercellaires ou associées permettant
d'optimiser la production (le dispositif en binôme peut
s'adapter à cette étude).

La méthode et la rigueur scientifique dans les mesures, les
observations ou les analyses des différents facteurs propres à

chaque itinéraire doit être de règle.
Les études en binômes seront conduites sur grandes par¬

celles (minimum 2.000'm2 par itinéraire). Cette dimension est
nécessaire pour déceler certaines contraintes visibles seulement
au niveau du champ, autoriser la mbe en oeuvre de moyens de
production et tamponner les influences de l'hétérogénéité du
sol.

Soulignons que ces études sont largement entamées et que
bien souvent une simple recherche d'adaptation est suffisante
pour étudier sur binôme les techniques culturales et post¬
culturales ainsi que les équipements requis pour leur
réalbation.

Traduction des itinéraires à la dimension de l'exploitation
Choix de l'assolement - Test des systèmes de culture

Choix du système de culture : L'assolement a pour objectif
de répondre aux besoins de l'agriculteur en accord avec ces
moyens de travail, la meilleure productivité de celui-ci étant
toujours recherché.

On imaginera donc avec le développement et compte tenu
des observations et des résultats disponibles un système de
culture cohérent, avec un certain nombre d'hypothèses sur les
rendements, les moyens de production, etc.

L'ensemble des spéculations du système devra former un
tout cohérent; c'est-à-dire satbfaire à un certain nombre
d'équilibre :

agronomique (fertilité, travail du sol, enherbement, besoins
semences, en aliments de bétail...),
techniques (temps de travaux, utilbation du matériel agricole,
économique (productivité, rentabilité),
sociaux (satisfaction de l'autoconsommation et des besoins
monétaires).

Il sera indispensable, là aussi, d'avoir une définition souple
et révbable de l'assolement si on ne veut pas se couper
rapidement des réalités. Bien souvent on aboutira à un
compromb entre les contraintes agronomiques et les souhaits
du paysan mab un compromb peut être cohérent pour
certains objectifs.

Test du système de culture en milieu contrôlé - Nécessité
du choix a priori de l'assolement

Le test du système de culture doit être réalisé dès l'implan¬
tation du point d'appui, sans attendre les résultats des études
sur binômes si celles-ci sont jugées nécessaires. Il sera toujours
possible de faire évoluer le système selon les innovations.

Le système de culture modèle sera éprouvé en vraie gran¬
deur comparable au type d'exploitation qu'on envbage de
proposer. A ce stade le milieu restera maîtrbe et les études
seront conduites avec la rigueur scientifique propre à la
recherche.

Plusieurs raisons militent pour le choix immédiat d'un asso¬

lement (sous réserve que celui-ci résulte d'une consultation
simultanée des paysans, des développeuts et des chercheurs).

U importe de se pénétrer que la recherche ne proposera pas
un système unique pout une zone homogène. Il y aura pro¬
bablement de nombreuses variantes autour d'un système-type
le plus ptobable. Il est peu réaliste de croire à la possibilité
d'un simple placage sur les systèmes traditionnels de systèmes
nouveaux. Selon nous les propositions de la recherche ne
pourront s'ajuster aux réalités du milieu que par substitution
progressive et sous l'impulsion de facteurs le plus souvent
exogène (aspect commercialisation des produits). Peu importe
donc de chobir tel ou tel système pour une zone homogène
sous réserve d'un choix cohérent avec la problématique même
du développement dans la zone.

Nous avons souligné que le départ de la démarche système
est la combinabon des résultats sectoriels acqub en situations
expérimentales. C'est après, leur confrontation à celles du
milieu réel. En effet, la réalbation d'une technique ou l'ap¬
plication d'un facteur de production au niveau d'un champ
n'est jamab immédiate. Le temps et les conditions de réa-
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lbation sont étroitement dépendants de la surface, des
facteurs climatiques, des dbponibilités en main-d'uuvre et en
équipement. Ainsi, les techniques et facteurs de production
ne pourront jamab être réalbées dans des conditions optimales
sur toutes la surface du champ, telles qu'elles peuvent (et
doivent) l'être dans une expérimentation contrôlée. C'est ce
qui explique en partie avec les multiples causes d'hété¬
rogénéité des parcelles, les ftéquentes divergences entre ren¬
dements expérimentaux et rendements au champ. Il est clair
que les meilleures techniques seront souvent celles qui offrent
la plus grande souplesse d'utilisation. Ces études indbpen-
sables doivent être menées dès que possible et implique le
choix rapide d'un assolement.

Un autre argument réside dans l'intérêt de fixer l'agro¬
système pour la simulation du bilan hydrique. Il sera ainsi
possible en considérant les données dimatologiques élémen¬
taires dbponibles, les caractéristiques des sols à partir de
mesures « in situ » et celles du couvert végétal et des besoins
en eaux des plants constituant le système de proposer une
approche du bilan hydrique du système. Ce bilan hydrique
sera établi de façon automatique et les résultats traités fré-
quentiellement sur la série de séquence pluviométrique
dbponible.

Les informations obtenues petmettront la valorisation maxi¬
males des potentialités du milieu et des équipements. On
pourra en effet ajuster les cultures existantes ou à introduire et
leurs cycles sous forme d'une analyse fréquentielle des déficits
hydriques pour des dates de semb différentes et identifier au
mieux le système cultural représentatif de la zone agro¬
écologique (en fonction du type de sol, du modèle de pluie
efficace et du cycle cultural par exemple).

Test de l'unité d'exploitation type chez le paysan

Les véritables systèmes de production (intégtant en par¬
ticulier l'élevage) et aptes à optimiser les potentialités mab
tenant intégralement compte des facteurs contraignants (...et
dynambants) du milieu ne pourront s'élaborer que dans le
milieu même en fabant intervenir le paysan par confrontation
du ou des systèmes nouveaux aux structures actuelles de la
production. Ce test doit donc nécessairement être réalisé avec
les paysans afin de juger la manière dont ceux-ci accepteront le
système.

On répétera donc dans le milieu même d'application le test
de l'unité d'exploitation en tenant compte des enseignements
de celui réalbé en milieu contrôlé. On chobira des paysans
dont la structure d'exploitation (surface, actifs, équipement)
se rapproche le plus possible du modèle.

Ce test chez les paysans est essentiel et le rôle du déve¬
loppement est prépondérant, mab il demeure essentiel que le
chercheur soit étroitement associé au-delà des phases d'éla¬
boration des protocoles d'observations, d'enquêtes ou d'ana¬
lyses des résultats afin d'éviter toute déviation dans l'appli¬
cation des propositions.

Vulgarbation des systèmes dans la zone homogène. Feed¬
back vers la recherche

Bien entendu, le système modèle, aussi cohérent soit-il ne
sera pas le seul proposé à l'ensemble des paysans d'une zone.
Il faudra tenir compte du niveau technologique, des possi

bilités d'investissement et d'équipement, des cultures sou¬
haitées, etc.

Le but final est de disposer à différents paliers de progrès de
systèmes techniques de culture, cohérents et proposables à la
vulgarbation.

La précédente démarche nous apparaît la seule valable pour
constituer par accumulation de connabsance et d'expérience
un « menu à la carte » référentiel composé d'options et d'al¬
ternatives à différents niveaux d'intensification. Les choix,
donc les coûts et les espérances seront définis avec le plus de
rigueur possible et pourront s'ajuster par substitution graduelle
à la plupart des situations agricoles identifiées.

Les systèmes qui pourront être définb devront :

assurer au paysan la sécurité et la régularité de la production
face aux aléas naturels (attrait ou incitation),
atteindre un niveau de production compatible avec le degré de
technologie du paysan (accessible à la vulgarbation),
conserver, et autant que faire se peut, majorer le patrimoine
foncier en excluant toute technique aboutissant à la péjoration
de ce capital (cohérences avec les objectifs de croissance éco¬
nomique et la conservation du patrimoine nationale).

On soulignera que la recherche du rendement maximum est
exclue à ce stade de nos préoccupations.

Certes, un certain nombre d'incohérences ou d'incompati¬
bilités sera probablement mis à nouveau en évidence et
remettra partiellement en cause le schéma (feed-back vers la
recherche et nouvelles études sur le modèle contrôlé).

APPLICATION A LA HAUTE-VOLTA

L'exposé précédent a mis en évidence la nécessité de définir
des zones homogènes et d'imaginer dès maintenant pour cha¬
cune d'elle des systèmes de cultures possibles et compatibles
avec les aspirations, les moyens et les niveaux technologiques
des paysans. Cette démarche a été appliquée à la Haute-Volta
et nous exposerons rapidement les grands principes.

Cartographie des zones homogènes

Celle-ci a été réalbé après dicussion avec les développeurs
ayant en charge les Offices Régionaux de Développement.
C'est donc au niveau de chaque ORD que les zones ont été
.définies. Ceci se justifie car d'une part les ord constituent
dans la plupart des cas des zones relativement homogènes et
leur choix se révèle ttès judicieux à l'échelon du pays.

D'autre part, l'expérience montre que le film du projet de
développement et de mise en valeur s'obtient plus facilement
dans le cadre d'une structure administrative bien définie.

Pour de multiples rabons, l'Office Régional de Dévelop¬
pement doit selon nous constituer l'unité de travail de base.
On observera que les zones homogènes varient de deux à cinq
par ORD avec quelques recoupements pour certaines régions.

Il était important de vérifier si les zones ainsi définies cor¬
respondraient à des entités écologiques bien définies. Nous
avons constaté une concordance excellente entre la carte de
ressources cn sol de la Haute-Volta établie par l'ORSTOM et la
définition des zones homogènes. Cette carte, établie à partir
de la carte pédologique à même échelle a été établie avec plu¬
sieurs critères fondamentaux pour l'agronome :

profondeur utile pour l'enracinement,
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texture et différenciation texturale du profil,
drainage et économie de l'eau,
état du complexe absorbant et carences essentielles,
propriétés hydriques défavorables.

Les sols ayant les mêmes types de caractère sont dans le
même grand groupe de mbe en valeur.

L'indication des bandes climatiques est également men¬
tionnée et revêt une grande importance.

On peut dès à présent répondre à l'interrogation de
R. FAUCK pour la Haute-Volta. L'élaboration de cartes thé¬
matiques avec unités agronomiques complétant une carte
pédologique de base constitue un outil précieux pour les agro¬
nomes pour définir les zones homogènes. Par contre, nous ne
pensons pas que la méthode soit utilbable pour des échelles
moyennes même en modifiant le choix et l'ordre relatif des
unités de fertilité.

A ce découpage pédoclimatique, se superpose d'autres cri¬
tères. Ce sont principalement les critères démographiques et
ethniques qui ont été pris en considération.

Toutes les caractérbtiques de chacune des zones ont enfin
été examinées (dbponibilité en terre, présence d'animaux,
etc.) pour parfaire une telle cartographie. Le recueil des
comptes rendus de mbsion dans les ORD présentent les dif¬
férentes caractérbtiques des zones dont l'examen simultané a
permb d'en préciser les limites.

Définition des systèmes de culture

Les systèmes de culture ont été définb pour chacune des
zones homogènes. Le choix a été fait conjointement par les
chercheurs et les développeurs en tenant largement compte
des aspirations des paysans : besoins vivriers et monétaires,
etc. et des facteurs observés dans chacune des zones :

cultures actuellement présentes,
dbponibilité en terre,
présence ou non de jachère (système itinérant ou permanent),
dbponibilités en main-d'guvre,
surface moyenne par exploitation.

La démarche n'a pas été facile pour les zones saturées ou 70
à 95 % des terres cultivées le sont en céréales.

Pour la zone Nord du pays, l'élevage a été privilégié et
l'extension des cultures limitée.

L'introduction des cultures de rente n'a été envisagée
qu'avec prudence et selon les vocations et les potentialités

régionales. Dans tous les cas ces cultures sont intégrés dans un
système qui leur est imposé et ne constituent pas un sous-
système moderne par rapport à un sous-système traditionnel
strictement vivrier.

L'introduction de ces cultures ne sera de toute façon pos¬
sible dans certaines régions satutées que si la productivité des
cultures vivrières augmente. Il faut souligner que ces faits sont
souvent liés, singulièrement avec l'introduction des légumi¬
neuses. Le Niébé et l'Arachide ont été favorbés dans les zones
Nord et Centre-Nord car ib constituent les seules alternatives
valables pour rompre la succesion céréalière continue. Le
Cotonnier est la culture de rente par excellence dans les zones
Centre-Sud et Centre-Ouest. Nous avons cependant volon¬
tairement limité sa présence dans les assolements, mab cela ne
sera sans doute pas toujours respecté dans les régions où les
céréales donnent de bons rendements et en absence d'une
commercialbation organbée des produits vivriers. Le Maïs fait
son apparition au Sud de l'bohyète 1.000 mm. Le Riz pluvial
est pratiquement absent des systèmes étant donné les incer¬
titudes qui président à sa réussite. Les tubercules n'appa-
rabsent qu'à l'extrême Sud du pays et souvent constitue
comme le riz de bas-fond un sous-système indépendant.

Les systèmes culturaux avec 1,2 ou 3 années de jachères
n'ont pas été envbagées parmi les propositions car ib sont très
rarement observés. En effet, on remarque soit des systèmes de
culture continue sans aucun repos (zone saturée), avec céréale
dominant et mélange de cultures (complantation Sorgho, Mil,
Niébé...) soit des systèmes avec cultures pratiquées pendant
un certain temps suivies d'une période de friche plus ou moins
longue selon les dbponibilités en terre.

Les systèmes choisb sont le plus souvent des compromis,
mab des compromb cohérents avec les données dbponibles et
sont, susceptibles d'accueillir des innovations modestes (tech¬
niques culturales à la portée du paysan, fumure à faible dose à
rentabilité immédiate). Néanmoins ces solutions partielles
doivent être provboires et des innovations plus foncières sont
indbpensables, innovations qui avec les facteurs exogènes
(commercialisation des produits) impliqueront des modifi¬
cations fondamentales des systèmes.

A court tetme, nous considérons l'approche présentée
comme suffisante pour développer les études sur système et en
particulier celles concernant les bilans hydriques. Elle
constitue en outre une première proposition cohérente aux
développeurs soucieux d'une bonne utilbation de l'espace
agricole en accord avec les légitimes souhaits du paysannat.
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